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« On ne conteste plus, dans le monde religieux, l'impor- 
« tance des écoles du dimanche comme moyen efficace d'an- 
« noncer l'Évangile aux enfants, et de le faire pénétrer par là 
« môme dans la masse de la population. Les faits parlent, et 
« tous ceux -qui sont attentifs aux progrès de l'Évangile peu- 
« vent aisément reconnaître que parmi les moyens que Dieu 
« s'est plu à bénir, 1 école du dimanche ne lient pas le dernier 
« rang. » 
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LA VRAIE METHODE 

Toute instruction religieuse peut, sans aucun doute, pro- 
duire de bons résultats, néanmoins nous nous proposons, 
ici, de montrer qu'elle est la méthode que l'expérience uni- 
verselle indique comme la meilleure et comment elle peut 
devenir l'auxiliaire le plus efficace de la prédication publique 
de l'Évangile. 

A cette question : a Qu'est-ce qu'une école du dimanche? » 
on peut répondre : c'est une réunion d'enfants ou d'adultes , 
assemblés le dimanche pour étudier la Bible. 

CLASSES D'ADULTES. 

Dans la partie la plus intelligente et la plus morale des États-Unis, dans 
la Nouvelle-Angleterre, des congrégations entières s'organisent elles-mêmes 
en classes d'instruction mutuelle ; chaque classe élit un de ses propres mem- 
bres pour la présider et lui servir d'instructeur dans i 'application du plan 
que nous exposons ici. 
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Cependant il y a un certain nombre de réunions religieuses 
qui ont pris ce nom d'école du dimanche, sans avoir adopté, 
ni la forme d'organisation, ni les principes sur lesquels cette 
institution est fondée. • 

Qu'on nous permette de traiter ici, par anticipation, une 
question importante : quand l'école du dimanche, faute d'un 
homme bien qualifié, doit êtr!e dirigée par le pasteur lui-môme, 
diminue t-elle ses travaux ou ne tend-elle pas plutôt à les aug- 
menter? 

Nous admettons qu'elle a pour effet de les augmenter immé- 
diatement. Mais le but et la fin du ministère évangélique est 
d'évangéliser la communauté ; ceci étant admis, croit-on que 
ce but puisse être atteint sans l'école du dimanche? ou par 
une école du dimanche qui pèsera toujours lourdement sur 
les seules épaules du pasteur, ou bien par de véritables écoles 
du dimanche, qui pousseront les auditeurs vers l'activité reli- 
gieuse et les porteront bientôt à offrir au pasteur leur coopéra- 
tion intelligente? 

Pour nous, nous préférons de beaucoup ces dernières et nous 
allons maintenant essayer d'exposer aussi brièvement que pos- 
sible la manière d'organiser et de conduire ces écoles, ainsi que 
les raisons qui doivent les faire généralement adopter. 

Un local convenable étant trouvé, le pasteur peut se réserver 
et exercer la surintendance ou surveillance générale, mais il 
peut aussi la déléguer; elle est parfois exercée par quelqu'un 
, • • ■ » • • î 

PRINCIPES FONDAJlEBtAOX 

On admet généralement que les écoles du dimanche sont une mention 
qui remonte à peine au siècle dernier, mais la source de leur force et leur 
pouvoir d'expansion vient du Seigneur lui-même qui a dit : • Prêchez l'Évan- 
gile à toute créature. » Et ce commandement : t Allez! » qui rend militantes 
toutes les recrues de l'Évangile, doit être partout applicable, puisqu'il place 
tons les chrétiens dans l'obligation d'essayer de conduire les autres à Christ 
et de présenter à chacun les vérités chrétiennes; 
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que le Saint-Esprit pousse vers cette œuvre. La surintendance 
peut encore être exercée par un diacre ou wt ancien, ou bien 
les moniteurs assemblés peuvent élire ou nommer, chaque 
année, un directeur de leur choix. 

L'école du dimanche doit être conduite de la manière sui- 
vante : 

Quand l'heure fixée pour l'ouverture est arrivée, on doit 
commencer alors même qu'il n'y aurait encore qu'un seul rm> 
niteur présent; tout délai, pour quelque raison que ce soit, ne 
saurait amener dans la suite que de plus grands retards. 

Les premiers exercices sont d'abord le chant d'un hymne 
joyeux, puis la lecture d'une portion de l'Écriture, choisie pour 
la leçon; le directeur lit le premier verset, l'école entière le 
second et ainsi alternativement jusqu'à la fin, après quoi a lieu 
la prière. 

Cette lecture alternative maintient lattenlion générale, 
elle empêche les enfants de jouer pendant la classe et, quand 
la ponctuation est convenablement observée, elle devient à la 
fois harmonieuse et instructive. 

Alors commence l'instruction donnée par les moniteurs; elle 



IMPORTANCE ET POUVOIR DU CHANT 

le chant a pour effet d'attirer les enfants et de les attacher à l'école du 
dimanche. Les airs qu'ils aiment le plus à chanter sont généralement trop 
vifs pour être appropriés à la musique d'église, aussi chaque élève doit-il, 
autant que possible être pourvu d'un petit recueil contenant à la fois les 
paroles et la musique, ce qui dispense de la fastidieuse nécessité de lire à 
haute voix chacun des vers qu'on veut faire chanter. 

(Voir les recueils publiés par toutes les Sociétés d Écoles du Dimanche et 
aussi les hymnes que renferment les Journaux d'Enfants d'Italie, de Suisse 
et d'Allemagne.) 

Bien que ces chants soient tout d'abord destinés aux écoles, on doit es- 
pérer qu'ils s'introduiront de plus en plus dans le culte domestique, il est 
donc à désirer qu'ils soient toujours accompagnés d'une basse appropriée aux 
voix plus graves des moniteurs et des pères de famille. 
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doit durer quarante-cinq ou cinquante minutes. Le directeur 
emploie ce temps à visiter les groupes et à noter sur ses listes 
la présence ou l'absence des élèves et des moniteurs sans dé- 
ranger ces derniers. Il veille aussi à ce que le secrétaire et le 
bibliothécaire fassent leur devoir en distribuant les livres, les 
traités et les journaux. 

Après cela, le directeur s'adressant à toute l'école, fait sans 
le secours d'aucun livre, des questions relatives à la leçon du 
jour et auxquelles on répond collectivement. 

Il devra éviter les questions ardues ou difficiles, son but 
étant de s'assurer que les moniteurs ont bien fait leur tâche, 
et non de compléter leur œuvre par des explications plus éten- 
dues. L'école chantera ensuite un verset ou deux de divers 
cantiques pour s'exercer à la pratique. Afin de reposer les 
élèves et pour introduire une certaine variété, on se tiendra 
debout durant cet exercice. Si le pasteur ou quelque laïque 



QUE DOIT FAIRE LE DIRECTEUR 

Dès que l'école comprend plus de quatre ou cinq groupes un directeur 
ingénieux aura assez à faire sans prendre lui-même la charge d'un groupe. 
Il maintiendra l'ordre général, remplacera parfois un moniteur absent, mais 
le plus souvent choisira comme suppléant l'un des élèves les plus avancés, se 
réservant tout entier pour surveiller l'ensemble de l'école. 

- 

LES QUESTIONS PRÉFÉRABLES AUX INSTRUCTIONS GÉNÉRALES 

Au risque d'encourir la censure, ou tout au moins d'exciter la surprise, et 
pour ne pas trahir nos propres convictions et abandonner la théorie que 
nous exposons, nous allons présenter ici de graves objections contre toute 
instruction générale vers la fin de l'École. — Un pasteur français, homme 
d'expérience, fait remarquer avec raison : « Qu'il est impossible qu'un tel 
enseignement soit à la portée de tous les enfants, celui qui leur parle étant 
toujours entraîné à s'adresser aux plus développés de ses jeunes auditeurs, 
1 s'ensuit qu'une partie des enfants ne peut comprendre ce qui est dit, et 
s'habitue ainsi à écouler sans comprendre, ou peut-être, ce qui est encore 
pire, à assister sans écouler. La raison principale pour laquelle on a établi 
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pieux et qualifié veut adresser un appel général, voici le mo- 
ment. On lira ensuite alternativement, comme au commence- 
ment de l'école, les versets choisis pour le dimanche suivant. 
Si le bibliothécaire a distribué les livres et les journaux, on 
peut se préparer à clore l'école. 

Avant de congédier l'assemblée, on indique le nombre des 
écoliers et des moniteurs présents et absents, le jour et l'heure 
de la prochaine réunion des moniteurs, on veille à ce que tous 
les livres et tous les papiers soient soigneusement serrés. Enfin 
le directeur, l'un des moniteurs, ou quelque personne pré- 
sente, mais capable, prononce la prière, et l'école se termine 
par l'appel successif de chacun des groupes qui doit alors se 
retirer sans bruit ni confusion. 

un culte pour les enfants, est ainsi en partie annulée. Le mal sera le même, 
et peut-être plus grande encore, si le prédicateur s'efforce de se mettre à la 
portée des plus jeunes de ses auditeurs. » 

Mais ce n'est pas là notre objection principale. Nous avons déjà montré 
que l'objet de l'école du dimanche est double, savoir : directement la con- 
version des enfants, et indirectement le développement du chrétien. Sans 
entrer dans de longues explications, nous allons seulement indiquer com- 
ment l'instruction générale, souvent intéressante, manque en réalité l'un et 
l'autre des deux buts qu'on se propose d'atteindre. Si le moniteur doit se borner 
à faire réciter les versets que l'élève a appris, il n'assistera jamais aux réu- 
nions hebdomadaires, et jamais non plus il n'étudiera la leçon. S'il ne se 
sent pas responsable de l'instruction, il se sentira peu responsable du salut 
de son élève. S'il ne doit pas expliquer la leçon , il n'exercera jamais les 
facultés de son esprit, ni les forces affectives de son cœur. S'il n'a pas d'au- 
tres relations individuelles avec son élève, il ne connaîtra jamais ses défauts, 
ses tentations ni ses besoins spirituels de manière à en faire l'objet de ses 
prières et d'un soin personnel efficace. Il n'est plus réellement Cinstiwleur, 
mais la corde secondaire qui amène l'élève auprès du seul instructeur. Quand 
une fois l'élève a senti que l'instruction des groupes est subordonnée à l'ex- 
plication générale, il lui nie toute autorité et établit même des comparaisons 
défavorables à son moniteur, l'instruction au groupe perd beaucoup de sa 
force et de son influence immédiate sur chacun des élèves. Enfin quand 
l'instruction générale commence, le moniteur décline encore : il fait la police 
et se trouve réduit au rôle de simple surveillant. Dans plusieurs écoles 
l'instruction générale porte sur la leçon dont on s'occupera le dimanche 
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MANIÈRE DE TENIR LES RÉUNIONS DE MONITEURS 

Les moniteurs doivent se réunir vers la fin de la semaine, 
de sorte que la leçon laisse dans leur esprit une empreinte 
encore fraîche. Ces réunions doivent être ouvertes par le chant 

■ 

suivant : l'enseignement au groupe n'est plus alors qu'un simple écho ou 
une fastitieuse répétition. Mais, dira-t-on, le talent d'un directeur bien doué 
ne sera-t-il donc point utilisé pour 1 école tout entière? Si, il tiendra les 
réunions de moniteurs, sauvegardera la discipline générale et, par un sage 
système de questions, obtiendra de bien meilleurs résultats que par des leçons 
collectives. 

Il arrive parfois, et ce sera très-fréquemment le cas, qu'il existe dans 
une même paroisse plusieurs écoles dirigées par quelque dame ou quelque 
monsieur qui n'ont pas le courage d'adresser des questions générales, on 
doit alors être d'autant plus scrupuleux dans la tenue régulière des réunions 
hebdomadaires de préparation. 

NÉCESSITÉ DE RÉUNIONS DE MONITEURS 

Il n'y a pas d'objection qui sorte le plus souvent du cœur attristé d'un 
digne pasteur que celle-ci : peu de mes auditeurs sont bien qualifiés pour 
devenir moniteurs. Cela arrive souvent, aussi bien quand l'Évangile est 
prêché du haut de la chaire depuis dix ans, que lorsqu'il est annoncé depuis 
peu. N'est-ce pas parce qu'on prête peu d'intérêt à Tétude de la Parole 
lorsqu'on n'est pas soi-même déterminé à la propager. Ce sont les auditeurs 
actifs qui comprennent le mieux la doctrine. La joie et la consolation ne 
sont pas le but de la prédication, mais ce but c'est l'activité : elle seule peut 
produire l'une et l'autre. Tel est l'enseignement de l'évangile : • Si vous 
fuites ma volonté, vous accepterez ma doctrine. » Dans l'École du dimanche 
on trouve ce plan de travail qui fait passer de l'instruction à la pratique. 
On a souvent demandé si les seuls convertis peuvent être employés comme 
moniteurs. — La réponse paraîtra peut-être paradoxale; mais l'expé- 
rience montre que tout homme moral qui entreprendra cette œuvre, l'aban- 
donnera bientôt ou se convertira. — La réunion des moniteurs c'est l'école 
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d'un cantique et par une prière que prononce le directeur ou 
tout moniteur qui y est invité. Le secrétaire lit alors le procès- 
verbal de la dernière séance et constate la situation de l'école 
le dimanche précédent. Il présente aussi quelques observations 
sur les sujets d'un intérêt général tels que les recueils de can- 
tiques, les journaux, l'argent mis en réserve pour les dépenses 
collectives, etc. Chaque moniteur présente un rapport sur la 
situation de son groupe le dimanche précédent, il signale les 
fails intéressants, s'excuse s'il* était absent, ou rend compte 
de ses visites dans les familles. 
On passe ensuite à l'élude de la leçon. Le directeur la lit 

■ 

normale. L'église c'est l'université et le pasteur est le moniteur d'une grande 
école du dimanche. La plus sûre garantie de l'aptitude et des succès d'un 
moniteur est simplement son habileté à raconter l'amour de Christ qu'il a 
lui-même éprouvé. La géographie sacrée, l'histoire, la chronologie, les 
preuves internes et externes de l'inspiration des Écritures sont très-uliles, 
mais que sont-elles comparées au pouvoir de faire sentir à un autre la puis- 
sance de l'amour de Christ ? Laissez commencer le moniteur, c'est la pre- 
mière condition pour qu'il se forlilie. Un directeur expérimenté a dû bien 
des fois être surpris de voir qu'un moniteur doux et affectueux captive bien 
plus puissamment ses élèves qu'un autre plus intelligent mais moins patient, 
moins aimant et moins pieux. On objecte parfois qu'un moniteur ignorant, 
enseignera des erreurs dangereuses. Non-seulement l'expérience se charge 
de réfuter celle objection, mais elle montre que les plus dangereuses erreurs 
ont été généralement propagées par les gens les plus instruits et qu'une 
église active conserve seule sa doctrine et sa morale. Que chacun assiste 
aux réunions de « la chambre haute • , et il ne demeurera pas longtemps 
ignorant, tandis que celui qui les néglige, quand il pourrait y assister, 
ne jouira pas de longs succès. Ces réunions sont la clef de voûte de l'édifice. 
Si elles réussissent, on réussira partout; si elles déclinent, partout on 
déclinera, à quelques exceptions près. Elles doivent être hebdomadaires. 
On pourrait aussi bien ne manger qu'une fois par mois pour se nourrir, 
que tenir les réunions de moniteurs moins fréquemment que l'école elle- 
même. 

LEÇON 

De quoi s'agit-il? Comment traiter ce sujet? Comment l'étudier? Coir- 
meut l'enseigner? Voyez l'exemple dans l'appendice. 

* 
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lui-même ou alternativement avec les moniteurs, si ces derniers 
le préfèrent. La leçon lue, le directeur ou le président de la 
réunion doit questionner les moniteurs qui l'entourent, comme 
ceux-ci le feront eux-mêmes dans leurs groupes le dimanche 
suivant. Aucun ne doit refuser de prendre part à cet exercice, 
tous doivent faire des questions, appuyer par des anecdotes et 
des exemples les vérités dont on s'occupe, et exposer avec sim- 
plicité et confiance leurs difficultés ou leurs succès. 11 est à 
désirer que chacun consulte les commentaires ou les guides 
dont il dispose, mais grâce à ces entretiens, les différents points 
de vue auxquels chacun s'était placé se fondront peu à peu en 
un tout homogène, et l'enseignement de l'école deviendra aussi 
complet et aussi uniforme que possible. Lorsque l'étude de la 
leçon sera achevée, on devra terminer par un chant et une 
prière. 



CLASSE ENFANTINE 

Les enfants qui ne savent pas lire seront réunis dans une 
salle séparée et confiés à la monitrice la mieux douée. Si cette 
salle est placée dans le même bâtiment, les jeunes enfanls 
seront présents à l'ouverture et à la fermeture de l'école. Sinon 
le tact et le bon sens de la monitrice la guideront quant à l'or- 
dre des exercices et aux divers arrangements. Elle choisira le 
plan que ses lectures et son expérience lui indiqueront comme 
le meilleur. 
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REUNIONS MENSUELLES DE PRIÈRES 

- 

Quand une localilé possédera plusieurs écoles du dimanche, 
leurs moniteurs trouveront un grand profit à se réunir une 
fois par mois pour échanger leurs idées et prier en commun. 
Là, ils pourront s'informer l'un l'autre de leurs succès ou de 
leurs besoins, discuter les divers moyens de vaincre les diffi- 
cultés: la sympathie et l'amitié des grandes écoles s'étendra 
sur les faibles pour les encourager et prévenir leur chute. 



CONSIDERATIONS GÉNÉRALES 

* • ■ 

Ce qui précède n'est que le simple programme d'une école 
du dimanche. Qu'il nous soit néanmoins permis d'espérer que 
les chrétiens sérieux et réfléchis découvriront l'esprit qui l'a- 
nime, et y verront un moyen de faire taire les justes censures 
des catholiques en empêchant notre glorieux protestantisme de 
pactiser avec l'incrédulité. La Réformation nous a rendu la 
simplicité du culte, la pureté de la doctrine, et a mis la Bible 
dans les mains du peuple; il faut maintenant, qu'avec le se- 
cours du Saint-Esprit, on nous rende l'activité, le dévouement, 
le désintéressement et la fraternité universelle de la primitive 
Église. Si l'on a vu que des écoles mal organisées sont une en- 
trave pour le ministère, nous espérons qu'on reconnaîtra aussi 
combien un laïque, amené au sentiment de sa responsabilité, 
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source de tout respect de soi-même et de tout courage, peut 
devenir un aide précieux, un sujet de consolation et l'unique 
moyen d'un succès étendu. Le gouvernement peut soutenir un 
clergé corrompu, l'autorité ecclésiastique peut lui donner un 
pouvoir temporaire ; mais la foi agissante par la charité est la 
seule base inébranlable et sûre du ministère évangélique. L'er- 
reur, l'ignorance, la superstition et la bigoterie, sont favorables 
à un pouvoir arbitraire ; mais le ministère prolestant ne saurait 
légitimement employer de pareils agents. Les diverses sociétés 
religieuses sont indispensables, elles coordonnent des forces 
indépendantes et les réunissent en une association fraternelle ; 
mais elles n'ont guère d'action qu'en dehors de l'Église, et 
n'atteignent jamais le but pour lequel le ministère évangélique 
a été établi, faute de moyens en rapport avec la tâche à accom- 
plir. Dans une église travaillée par l'école du dimanche on a, 
au contraire, sur-le-champ, une force d'action peu coûteuse et 
infinie. Aucune pensée, aucun cœur, aucun bras ne peut 
s'élever vers le ciel sans augmenter cette puissance, tout en 
diminuant du môme coup celle des ténèbres. 

Ces considérations décisives devraient faire universellement 
auopter les écoles du dimanche. On ne saurait en effet, trop 
répéter que cette institution a seule rendus réalisables, en An- 
gleterre et en Amérique, les beaux plans d'amélioration géné- 
rale que les pasteurs ont conçu depuis le commencement de 
ce siècle. La richesse des nations est facilement mise à contri- 
bution quand la parole qu'on prêche tombe dans des cœurs et 
dans des mains habitués, grâce à l'école du dimanche, aux 
efforts journaliers et personnels. 

Une fois que les écoles du dimanche seront, en tout pays, 
assez fortement établies pour placer les masses sous l'action 
puissante de la religion, on verra se dissiper et se réfuter d'el- 
les-mêmes les excuses qui viennent du manque de temps, du 
manque de talents, du manque de fortune, du défaut d'éduca- 
tion, de la pénurie des moniteurs, car la tendance de l'école du 
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dimanche est de subordonner les choses du temps présent à 
celles de l'éternité. 

On a sans doute besoin d'argent pour évangéliser les masses ; 
mais il faut encore plus de zèle chrétien, et le seul moyen de 
l'obtenir est le renoncement à soi-même et l'œuvre systéma- 
tique sur laquelle nous insistons ici. 

Les écoles du dimanche relèveront l'autorité du quatrième 
commandement et celle du décalogue tout entier. 

Elles démontreront alors que le réveil ne saurait sortir ni 
de la théologie universitaire, ni des écoles tenues par les 
incrédules ; mais que le bien s'établira uniquement par l'évan- 
gélisation des masses, selon la théorie du Nouveau Testament, 
et que tous les subtiles arguments des matérialistes, des athées 
et des philosophes tomberont sans pouvoir de leurs plumes, 
quand les esprits seront préoccupés de la vérité. 

Tant que l'organisation des Églises protestantes du continent 
sera calquée sur celle du papisme, tant qu'elles tendront à 
l'unité en associant toutes les Églises et tous les pasteurs d'une 
même dénomination, elles perdront en quelque mesure la 
force qu'elles pourraient tirer de l'intérêt local, de l'amour 
du clocher, de l'attachement personnel et de l'œuvre systé-' 
matique. . . • 

Il arrive souvent sur ce continent qu'au lieu d'avoir pour 
chaque église un pasteur et des membres déterminés, on s'ha- 
bitue à en associer plusieurs et à former de grandes paroisses. 
C'est ce qui empêche la stabilité du pasteur et des fidèles et 
rend impossible l'union intime, l'amour mutuel et la frater- 
nité chrétienne. Si l'église n'est qu'une salle d'audience, le 
prédicateur favori sera suivi de place en place et toute œuvre 
commune et régulière deviendra impossible. La semence qu'on 
répand au hasard et qu'on n'arrose pas ne saurait produire de 
fruits. Une école du dimanche organisée suivant la méthode 
que nous venons d'exposer fournit le me'iWeur remède à cet 
état de choses : seule, elle ne peut donner à un prédicateur 
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consciencieux une espérance fondée que ses instructions atlein- 
dront et nourriront tous les membres de son troupeau. 

En donnant à la jeunesse une bonne instruction religieuse 
on affermira les consciences, on établira le goût des amitiés et 
des lectures sérieuses. La vie sociale de la nation sera déve- 
loppée par la confiance mutuelle et la pureté des relations 
domestiques : la stabilité même du gouvernement ne saurait 
qu'y gagner. La moralité des jeunes gens est plus précieuse 
pour un pays que la fécondité de son sol ou la richesse de ses 
mines. 



* • * _ i » 

.* . 

APPEL AUX LECTEURS 

» 

Et maintenant, ami lecteur, laissez-moi, en finissant, vous 
présenter un appel plus personnel. 

Ètes-vous chrétien? Quelle que soit la dénomination à la- 
quelle vous apparteniez, le monde ne* vous croira .pas sur pa- 
role. 11 ne sera convaincu que par votre conduite, vos bonnes 
œuvres, votre désintéressement et par la charité qui lui mon- 
trera toutes les sectes chrétiennes comme ne formant qu'une 
famille où la différence des caractères fait resorlir la beauté 
de l'ensemble. 

Êtes-vous indifférent ? Demandez- vous si votre éternel bonheur 
ne mérite pas un moment d'attention? 

Ètes-vous incrédule ? Vous ne croyez pas parce que vous ne 
voulez pas obéir. 

Êtes-vous dans le doute, vous plaignant dans les conditions du 
salut ? Songez que la plus humble semence ne saurait se déve- 
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lopper si elle n'est placée dans les conditions spéciales qui 
permettent la germination : en pourrait-il être autrement pour 
une âme destinée à l'éternel bonheur? Songez que Dieu a 

. * • - * "... 

épuisé tous les trésors des cieux pour vous le procurer et qu'il 
a épuisé aussi toutes les puissances du langage pour vous pré- 
munir contre les désastreux effets de votre négligence. 

Êtes-vous un de ces catholiques qui croient trop? Si quel- 
qu'un ajoute à l'Évangile de Christ, Dieu fera venir sur lui les 
plaies qu'il a annoncées. 

Êtes-vous un de ces protestants qui croient trop peu ? Dieu 
re'ranchera aussi votre part dans la sainte cité. 

Êtes-vous élève de l'école du dimanche? Aimez- vous le Sau- 
veur, suivez-vous les conseils de votre moniteur et faites-vous 
voire possible pour décider vos condisciples, vos camarades et 
vos amis à suivre l'École du dimanche ? . 

Enfin, êtes-vous moniteur d'une école du dimanche? Adres- 
sez-vous à vous-même les questions suivantes : 

Ai-je l'assurance que je suis né de nouveau (Jean, m, 3) et 

que mon nom est écrit dans le livre de vie de l'Agneau? 

■ • • • i ■ 

(Apoc, xx, 12.) 
Me suis-je consacré en vivant sacrifice, à l'œuvre de l'extension 

• • . 

du royaume de Christ sur cette terre? 

■ - 

Afin de réussir dans cette œuvre, me suis je proposé un plan 
systématique d'éludés destinées à discipliner mon esprit et mon 
corps? 

Suis-je le maître de mes pensées, de manière à pouvoir mé- 
diter un sujet à fond et avec méthode? 

Mon imagination est-elle si pleinement sous le contrôle de 
ma conscience, qu'elle s'éloigne de toute pensée impure aussi 
énergiquement que je retirerais mon doigt d'un charbon ar- 
dent? 
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Est-ce que pendant vingt minutes chaque jour je fais une 
lecture dans un ouvrage religieux ou scientifique bien écrit? 

Est-ce que je remplis mes engagements envers Dieu et envers 
mes semblables, avec promptitude, avec joie et sans jamais . 
faire altendre personne? 

Quelle preuve ai-jeque je* deviens tous les jours plus instruit 
et plus utile? 

Suis-je disposé ù renoncer à tout plaisir qui pourrait nuire 
à ma pureté? 

Est-ce que je rachète de mon mieux tous mes instants, 
élant fervent d'esprit et disposé à m'employer pour autrui? 

Dans tous mes engagements avec mes semblables, est-ce 
que je prends soin de me réserver le temps et l'argent qui me 
sont nécessaires, pour m' acquitter de mes obligations reli- 
gieuses? 

Lorsque j'ai quitté mes élèves dimanche dernier, était-ce avec 
la ferme conviction que, si je ne devais les revoir qu'au jour du 
jugement, je pourrais dire : « J'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
les sauver ? » 

Ai-je seulement une idée vague du prix de l'âme et de la 
possibilité qu'elle souffre toujours, ou bien ces vérités, telles 
que la Bible les a révélées, sont-elles pour mon esprit claires 
et certaines ? 
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i 

MODÈLE DE LEÇON ; 

L'instruction religieuse revêt plusieurs formes. Les premiers 
livres et les plus importants sont ceux qui aident la pieuse 
mère, ce premier maître en religion; les seconds sont ceux 
qui aident les pères sérieux dans l'éducation domestique, tels 
sont les catéchismes et plusieurs recueils d'études bibli- 
ques, etc.; les troisièmes, dont nous allons nous occuper, con- 
stituent la méthode des écoles du dimanche. 

Les questions les plus hautes et les plus difficiles sont traitées 
dans les questionnaires qui exposent les sujets religieux d'une 
manière spéciale et méthodique. Les divers systèmes théo- 
logiques présentés sous forme de catéchisme, les discours, 
les sermons, les commentaires, etc., etc., sont autant d'aides 
pour les moniteurs et pour les pasteurs. Chacun de ces ouvra- 
ges offre quelque qualité particulière, mais ce qui doit nous 
préoccuper ici, c'est la méthode appliquée dans l'école du di- 
manche. 



Digitized by Google 



18 DE LA MEILLEURE ORGANISATION 

Nous avons déjà dit plus haut comment doit se faire, à l'é- 
cole et dans les réunions hebdomadaires préparatoires des 
moniteurs, la lecture des versets choisis pour la leçon. Ces ver- 
sets sont chaque dimanche l'objet d'une étude attentive; on 
les fait apprendre; ils sont ensuite récités avec intelligence, 
puis expliqués avec soin. Des questionnaires ont été publiés 
sur toutes les parties de la Bible. Pour donner une idée nette 
de la manière de procéder, nous allons citer un exemple extrait 
d'un petit livre publié en français par la société de Toulouse 
et qu'on peut aussi se procurer à l'Agence des Écoles du 
Dimanche, 16, rue de l'Abbaye, à Paris. 

Le volume dont nous venons de parler contient une série 
de questions sur les évangiles ; il devrait tenir la première 
place dans l'école du dimanche car il donne, avec des délails 
suffisants, l'histoire et le plan du salut. Des séries variées ont 
aussi été préparées par des hommes instruits représentant les 
principales dénominations chrétiennes, de telle sorte que rien 
de fondamental n'a pu y être omis et que rien de purement 
sectaire n'a pu y être introduit. 
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QUESTIONNAIRE 

sun DES 

PORITIONS CHOISIES DES SAINTES ÉCRITURES 

2* VOLUWE, PAGES 5-8 



LEÇON PREMIÈRE 

— Jean, ni, i-12 — 

1. De qui est-il parlé dans ces versets? 
Quelle fonction remplissait Nicodème ? 

Quel était le caractère des pharisiens? 
Qui étaient les principaux, des Juifs ? 

2. Vers qui Nicodème vint-il? 
Dans quel moment? 

Que dit-il à Jésus ? 

Que signifie le titre de maître qu'il lui donna? (Docteur.) 

Pourquoi Nicodème pensait-il que Jésus était un docteur venu de 
Dieu? 

* 

Qu'est-ce que des miracles? 

Qui peut seul donner le pouvoir de faire des miracles ? 

Dans quelle occasion Jésus en avait-il déjà fait? (Jean, u, ii, 23.) 

5. Comment Jésus répondit-il à Nicodème? 

Pourquoi employa-t-il cette expression: en vérité, en vérité? 
Qu'est-ce que voir le royaume de Dieu ? 

h. Qu'est-ce que Nicodème demanda ensuite à Jésus? 
Comprit-il bien sa réponse ? 

5. Et comment Jésus la lui expliqua-t-il? 

Qui est cet Esprit dont lui parla Jésus dans sa réponse? 
Qu'est-ce que naUre d'eau et d'Esprit? 
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Pourquoi ce changement est-il appelé naître de nouveau ? 
Sous quels autres noms cette nouvelle naissance est-elle désignée dans la 
Bibla? (Tit. iu,5.) 
Quel est le devoir de l'homme envers Dieu? (Deut., m, 5.) 
Les hommes sont-ils naturellement disposés à le remplir? 
Ne faut-il pas que leur cœur soit changé pour qu'ils puissent aimer Dieu? 
Qui est-ce qui accomplit ce changement? 

Cela ne doit-il pas engager fortement le pécheur à demander le change- 
ment de son cœur? 

Par quelles paroles l'apôtre Paul nous y encourage-t-il? (Philip., u, 
12, 13.) 

Comment pouvez -vous savoir si vous êtes né de l'Esprit et si vous êtes en 
état d'entrer dans le royaume de Dieu? (I Jean, m, 9, 10.) 

6. Quelles sont les paroles du Seigneur Jésus, contenues dans ce 
verset ? 

Que veulent-elles dire ? 

7. Qu'est-ce que Jésus dit encore à Nicodème? 

Que deviendront les hommes qui meurent sans être nés de nouveau ? 

8. A quoi Jésus compare-t-il la nouvelle naissance ? 

Comment savez-vous quand le vent souffle? 
Le voyez vous? 

Et comment pouvez-vous savoir qu'une personne est née de l'Esprit? 

9. Nicodème finit-il par comprendre et recevoir les réponses de 
Jésus? 

Pourquoi ne pouvait-il pas les comprendre? (I Cor., u, 14.) 

10. Comment Jésus le lui reprocha-t-il? 
Qu'était-ce qu'un docteur d'Israël ? 

Pourquoi un docteur d'Israël devait-il savoir ces choses mieux que d'autres? 
Où aurait-il pu les apprendre? (Voy. Ps. u, 10, 11. Ezéch., xi, 19.) 

11. A quoi se rapportaient ces paroles de Jésus : Ce que nous savons 
nous le disons et ce que nous avons vu nous le témoignons? 

Qu'est-ce que témoigner ? 

Quelles étaient ces choses que Jésus avait vues? 

Est-ce qu'on reçut son témoignage ? 
Quel usage en fit-on? 
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12. Que dit Jésus dans ce versel? 

Quelles étaient les clwses terrestres que le Seigneur avait dites aux Juifs et 
qu'ils ne voulaient pas croire? 



COMMENTAIRE 

— Jean, m, 1-12 — 

\ . Or, il y avait un homme d'entre les pharisiens, nommé Nicodème, qui 
était un des principaux d'entre les Juifs; 

t Un Pharisien. » Les Juifs étaient divisés en trois grandes sectes : 
les pharisiens, les saducéens et les esséniens. Les pharisiens étaient 
la secte juive la plus nombreuse et la plus riche. Us prenaient leur 
nom du mot hébreu pharalh, signifiant : mettre à part ou séparer, 
parce qu'ils se séparaient du reste de leurs concitoyens et profes- 
saient de consacrer leur vie à l'observance rigide de la religion. 
Leurs principales croyances étaient les suivantes : le monde est gou- 
verné par le destin, décret immuable de Dieu, les âmes des hommes 
sont immortelles, éternellement heureuses ou malheureuses de 
l'autre côté de la tombe ; les morts ressusciteront; il y a de bons et 
de mauvais anges; Dieu est dans l'obligation d'accorder aux Juifs 
des faveurs spéciales; ceux-ci sont justifiés par les mérites d'Abra- 
ham ou par leur propre -accomplissement de la loi. Les pharisiens 
étaient orgueilleux et méprisaient le bas peuple. (Jean, vu, 49.) Ils 
recherchaient les postes de l'État, et affectaient une grande dignité. 
Ils étaientpleins d'ostentation dans leurs dévotions, priant au coin des 
mes, et affichant leurs aumônes en public. Ils s'attachaient surtout 
à la propreté extérieure et aux ablutions cérémoniales. 

c Un des principaux d'entre les Juifs. » Membre du SauVvfedntv ou 
Grand-Conseil de la nation. 

2. Lequel vint de nuit à Jésus, et lui dit : Maître, nous savons que tu es un 
docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire les miracles que tu 
fais, si Dieu n'est avec lui. 

« Vint à Jésus. » Pour demander plus de détails sur la doctrine 
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de celui qu'il reconnaît déjà pour le Messie. « De nuit. » Il n'est pas dit 
pourquoi il vint de nuit. Peut-être Nicodème, comme membre du 
Sanhédrin, Jésus, comme prédicateur de la foule, avaient-ils l'un et 
l'autre été occupés toute la journée. On peut supposer aussi que le 
docteur vint le soir, pour éviter d'être vu des hommes puissants qui 
l'auraient pu tourner en ridicule ou mépriser. On peut dire, enfin 
qu'il craignait, en se montrant publiquement ami de Jésus, de lui 
attirer encore plus d'opposition. Comme on ne lui impute aucun 
mauvais motif, et que Jésus ne lui fait aucun reproche, il est plus 
charitable de ne pas non plus l'accuser nous-mêmes; ne blâmons pas 
ceux sur qui Jésus se tait, et attribuons à tout homme de bons mo- 
tifs plutôt que de mauvais. 

<* Maître, RabH. » Titre de respect donné aux docteurs chez les 
Juifs, comme chez nous celui de docteur en théologie. Notre Sau- 
veur défend à ses disciples de prendre celte qualification qui ne con- 
vient qu'à lui seul, comme docteur du genre humain. 

« Venu de Dieu, » Envoyé par Dieu. Cela le suppose prêt à en- 
tendre Jésus et à recevoir ses instructions. De même, écoulons le 
Sauveur comme un envoyé qui a le droit de nous instruire. 

« Les miracles. » Un miracle est un effet Je la puissance divine 
èn opposition aux lois ordinaires de la nature. Ce n'en est pas une 
violation, mais une suspension d^ns un but important. Par exemple, 
l'effet naturel de la mort est la putréfaction. Il est produit parles 
lois ordinaires de la nature, ou, en d'autres termes, Dieu permet 
habituellement ce résultat. Lorsqu'il l'empêche et qu'il rend la vie 
à un cadavre, c'est un miracle. Un tel effet est évidemment le résul- 
tat du pouvoir divin ; quand le Christ et les apôtres exercent ce pou- 
voir, c'est donc une démonstration que Dieu approuve leur doc- 
trine, qu'il les envoie et les autorise à proclamer sa volonté. Il ne 
donnerait pas cette approbation à une erreur. Presque toutes les ma- 
ladies étaient incurables. Lorsque Christ les guérissait par une pa- 
role, c'était la preuve la plus claire qu'il était l'envoyé du Ciel. 
C'est là un des plus forts arguments du christianisme. 

« Si Dieu n'est avec lui. » A moins que Dieu ne lui accorde son 
aide, et n'approuve ses instructions. Les miracles prouvent qu'un 
prophète ou un docteur vient de Dieu, parce que Dieu n'opérerait 
pas un prodige pour confirmer un mensonge. Le miracle est comme 
la lettre de créance que Dieu donne à son envoyé. 
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3. Jésus répondit, et lui dit : En vérité, en vérité, je te dis: Si quelqu'un 
n'est né de nouveau, il ne peut point voir le royaume de Dieu. 

« En vérité, en vérité. » Expression de forte affirmation, pour dé- 
signer la certitude et l'importance de ce qu'il allait dire. 

« Si quelqu'un n'est. » Cette expression s'applique à tout homme 
quels que soient son caractère, son rang, sa nation, sa moralité, sa for- 
lune, sa charge, son âge; tous Juifs et Gentils, tous doivent naîlre 
de nouveau. Ce n'était pas asseï que d'être Juif, ou de confesser 
que Jésus était le Messie ; il fallait encore que Nicodème fit l'expé- 
rience personnelle du grand changement nommé nouvelle naissance 
ou régénération. 

« Né de nouveau. » Le mot rendu ici par de nouveau, signifie aussi 
d'en haut, et se trouve traduit de cette manière à la marge. Néan- 
moins, il est évident que Nicodème ne le comprit pas dans ce sens. 
Sans cela il n'eût pas fait la question contenue au verset 4. Notre 
naissance naturelle nous fait voir le jour, nous fait éclore à la vie, 
nous place au milieu des œuvres de Dieu; mais elle nous introduit 
aussi dans un monde méchant. Nous nous égarons de bonne heure. 
Tous les hommes sont pécheurs. Les pensées de leur cœur sont 
mauvaises dès leur jeunesse. Nous sommes conçus dans l'iniquité, 
et il n'y a personne qui fasse le bien, non pas même un seul. L'es- 
prit charnel est inimitié contre Dieu ; et nous sommes naturellement 
morts dans nos fautes. (Gen., vni, 21. Ps. xiv, 2, 3 ; li, 5. Rom., i, 
29-32; m, 10-20; vin, 7.) Tout cela nous expose au malheur dans, 
ce monde et dans l'autre. Pour y échapper et pour être heureux, il 
faut qu'un changement complet s'opère dans l'homme, dans ses 
principes, ses sentiments, et sa manière de vivre, dérangement, 
ou ce commencement d une nouvelle vie est appelé nouvelle nais- 
sance ou régénération. On lui donne ce nom parce que, à bien des 
égards, il aune analogie frappante avec notre naissance naturelle. 
11 est le commencement de la vie spirituelle ; il ouvre nos yeux à la 
lumière de l'Évangile. Alors nous commençons réellement à vivre 
pour un but déterminé; Dieu se révèle à nous comme un père récon- 
cilié, et nous reçoit dans sa famille comme ses enfants. Et puisque 
tout homme est pécheur; tout homme doit éprouver ce changement 
pour être heureux j c'est-à-dire pour èlresau\è. 

Cette doctrine n'était pas inconnue aux Xuiïs-, e\\e aNa*\tèle pré- 
dite comme devant être enseignée aux temps du Messie (Voy. ueut., 
x, 16. Jér., iv, A; xxxij 55. Ezècli., xi, 49 ; xxxvi, 25. Ps. u, Y%. Ce 
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changement est aussi appelé une nouvelle créature (I Cor., v, 17. 
Gai., vi, 15) ; une vie d'entre les morts ou une résurrection (Eph., u, 
l.Jean, v, 21-24). 

« U nepeut point voir. » Voir est évidemment mis ici pour jouir de; 
ou bien il n'y est point propre ; et ne peut y avoir part. - 

• Le royaume de Dieu. » Soit dans ce monde, soit dans le monde 
à venir, c'est-à-dire le Ciel. On a donné aux' expressions ; royaume 
de Dieu, et royaume des cieux, une multitude, de sens. Les uns pen- 
sent qu'elles désignent l'état de choses dans les cieux; d'autres, le 
règne personnel de Christ sur la terre; d'autres, l'Église de Dieu est 
un état préparatoire à celui de l'autre vie, un état dans lequel Christ 
règne et gouverne ; il n'y a pas de doute que ces expressions se rap- 
portent quelquefois à l'Église sur la terre. Elles désignent donc 
l'état de choses, que le Messie devait faire naître; son règne spiri- 
tuel, commencé dans l'Église ici-bas, est complété là-haut. 

Le royaume que Jésus allait établir était tellement saint et telle- 
ment pur, qu'il fallait absolument que chaque homme éprouvât ce 
changement, avant de pouvoir participer à ses bénédictions. C'est 
ce que le Fils de Dieu déclare solennellement, par une affirmation 
qui équivaut à un serment ; il est donc parfaitement impossible 
d'entrer dans le Ciel, à moins d'éprouver le changement que le Fils 
de Dieu considérait comme une nouvelle naissance. Chaque homme, 
en présence du Dieu très-saint, devant lequel il comparaîtra bientôt, 
doit s'interroger pour savoir s'il l'a traversé ; dans le cas contraire, 
il ne doit pas prendre de repos, qu'il n'ait imploré la miséricorde de 
Dieu, elle secours de l'Esprit pour changer son cœur. 

■ 

4. Nicodème lui dit : Comment peut naître un homme, quand il est vieux? 
Peut-il rentrer dans le sein de sa mère, et naître une seconde fois? 

« Comment peut naître? * La doctrine de la régénération que 
Nicodème trouvait si difficile, paraît fort simple à un nouveau-né de 
l'esprit, nous apprenons par là que les puissants et les savants de ce 
monde sont souvent fort ignorants à l'égard des plus simples doc- 
trines de la religion. On est étonné de les trouver si étrangers aux 
sujets les plus élémentaires concernant l'âme, et si absurdes dans 
leurs vues; il ne faut pas rejeter une doctrine parce que les grands 
et les riches n'y croient pas ou ne la comprennent pas. La doctrine 
de la régénération n'en valait pas moins parce que Nicodème ne la 
comprenait pas. 
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5. Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né 
d'eau et d'esprit, il ne peut point entrer dans le royaume de Dieu. 

a N'est né d'eau. » Il est évident que le mot eau fait ici allusion au 
baptême. Il est employé dans ce sens dans Eph., v, 26. Tit., m, 5. 
Les juifs conféraient le baptême aux Gentils reçus comme prosélytes, 
Jean le conférait aux juifs, Jésus en fait un des rites de sa religion, et 
le signe de l'influence régénératrice de son Esprit. Il déclare que 
(Marc, xvi, 16) celui qui aura cru et qui aura été baptisé sera sauvé. 

H est donc évident, d'après ces passages et l'exemple des apôlres, 
que cette ordonnance était obligatoire pour qui professait d'aimer le 
Seigneur Jésus. 

« D'esprit. » De peur que Nicodème ne supposât que cette confession 
du devoir était tout ce que Jésus exigeait, le Sauveur ajoute qu'il est 
nécessaire que tout homme, et par conséquent lui, Nicodème, naisse 
du Saint-Esprit. Évidemment, cela signifie qu'il faut que l'homme 
soit changé par l'influence du Saint-Esprit, qu'il abandonne tout pé- 
ché, qu'il se repente et se tourne vers Dieu pour vivre dans la prière, 
la sainteté, l'humilité et la pureté du cœur. Les Écritures attribuent 
ce changement à l'influence du Saint-Esprit. 

« II ne peut point entrer.» C'est ici la voie préparée pour enlrer 
dans le royaume du Messie. 

6. Ce qui est né de la chair, est chair ; et ce qui est né de l'Esprit, est esprit, 
« Ce qui est né de la chair. » L'homme tel qu'il est naturellement. 

« Est chair. » Comme les parents sont, de leur nalure, entière- 
ment corrompus, leurs enfants le seront également. Le mot chair, 
dans ce passage, comme dans beaucoup d'autres, des Écritures, est 
employé pour désigner les mauvais penchants et les passions de noire 
nature animale. 

«Les œuvres de la chair sont évidentes. (Gai., v, 19, 20. Eph., u, 5. 
I Pierre, m, 21 ; n, 18. 1 Jean, u, 16 ; Rom, viii, 5.) 

« Est né de l'esprit. » De l'esprit de Dieu ou par l'influence du 
Saint-Esprit. 

« Est esprit. » Est spirituel, semblable à l'Esprit, c'est-à-dire 
saint, pur. 

7. Ne félonne pas de ce que je l ai dit ; il vous faut être nés de nouveau. 
« Ne t' étonne pas. » Que cela ne te surprenne point. 
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8. Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais d'où 
il vient, ni où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né de l'esprit. 

« Lèvent souffle, etc. » L'objection de Nicodème contre la doctrine 
du Saint-Esprit vient de ce qu'il ne comprend pas comment tout cela 
peut se faire. Jésus lui répond qu'on croit tous les jours des choses 
dont on ignore le comment, et que dès lors, cette doctrine doit 
être jugée, non sur l'intelligence qu'on a de sa cause, mais sur l'évi- 
dence de ses effets. 11 en est du Saint-Esprit, souffle divin, comme du 
souffle du vent : de l'un et de l'autre on peut constater les résultats. 
On voit les actes, fruits de l'esprit, comme on entend le bruit, con- 
séquence du vent. Le vent déracine les arbres, etc., bien qu'il soit in- 
visible, et qu'on ne sache ni d'où il vient, ni où il va; de même en 
est-il des opérations du Saint-Esprit. Nous voyons les changements 
qu'il produit, des hommes pécheurs deviennent saints, etc. De tels 
changements ne peuvent pas plus exister sans cause que le soulève- 
ment des flots, l'agitation des arbres, etc. 

Ces effets moraux, aussi grands, aussi merveilleux que ces effets 
physiques, exigent des causes non moins grandes et non moins mer- 
veilleuses, d'où nous pouvons apprendre que : 1° la véritable preuve 
de la conversion, c'est le changement de vie ; 2° nous n'avons pas à 
expliquer la cause et le mode de cette conversion ; 5° le Saint- 
Esprit agit de bien des manières différentes, etc. 

9. Nicodème répondit, et lui dit : Comment se peuvent faire ces choses? 

a Comment, etc. » Nicodème résiste encore et veut absolument 
s'expliquer cette doctrine avant de l'admettre. Nous avons en lui un 
exemple d'un de ces hommes élevés qui trébuchent devant les plus 
simples doctrines religieuses, et qui voudraient pénétrer les secrets 
de l'Évangile, alors même que tous les jours ils acceptent des vérités 
d'un autre genre sans les mieux comprendre. D'où nous apprenons 
que : 1° bien des hommes admettent sur tout autre sujet des vérités 
qu'ils repoussent en religion ; 2° la plus grande partie de ces difficul- 
tés tient à ce qu'ils veulent comprendre le comment et le pourquoi ; 
5° est la cause qui fait souvent rejeter l'Évangile ; 4° c'est manquer de 
sagesse que de prétendre agir à l'égard de la religion, autrement que 
pour tout autre sujet. Si le vent me rafraîchit, s'il renverse le chêne 
ou fait écumer les vagues de la mer, s'il détruit ma maison ou mes 
moissons, que m'importe comment cela se fait. 11 en est de même de 
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l'Esprit-Saint. Pourvu qu'il renouvelle mon cœur, humilie mon or- 
gueil, détruise mon péché et console mon âme, que m'importe com- 
ment il le fait, il me suffit que cela soit, et je jouis des bénédictions 
qui découlent de la grâce de Dieu. 

10. Jésus répondit, et lui dit : Tu est docteur d'Israël, et tu ne connais 
pointées choses? 

« Tu est docteur d'Israël. » Comme tel tu aurais dû comprendre 
une doctrine clairement enseignée dans l'Ancien Testament. (Ps. u, 
40; 16, 17. Ezéch., xi, 19; xxxvi, 26.) L'humilité enseigne mieux le 
chrétien que la science n'éclaire l'homme du monde, a D'Israël* de 
la nation juive. 

11. En vérité, en vérité, je te dis : que ce que nous savons, nous le disons, 
et ce que nous avons vu, nous le témoignons ; mais vous ne recevez point 
notre témoignage. 

« Nous savons. » A l'exemple de Nicodème, Jésus parle au pluriel 
et prononce le même mot : « nous savons » ; mais ici commence la 
différence. Tandis que Nicodème, tout docteur qu'il est. ne connaît 
pas la nouvelle naissance, Jésus connaît le sujet qu'il traite et dit : 
« nous savons ce que nous disons », ce qui constitue son droit 
d'enseigner sa nouvelle doctrine. Nous apprenons ici que : 1°, les pha- 
sisiens qui enseignaient beaucoup de choses étaient d'une déplorable 
ignorance lorsqu'il s'agissait d'application pratique ; 2°, tout ministre 
de l'Évangile doit être en état d'en appeler à sa propre expérience, 
et d'affirmer qu'il connaît ainsi la vérité qu'il enseigne aux autres ; 
3°, il en est de môme de tout moniteur d'une école du dimanche, 
qui doit pouvoir dire, j'ai ressenti moi-même celte nouvelle nais- 
sance, et cet amour de Dieu dont je vous parle. 

« Ce que nous avons vu. » L'œil de Jésus (out-puissant a vu les opé- 
rations du Saint-Esprit dans les Cieux, et ses ministres, qui en ont 
vu les effets, sur des hommes passés du péché à la sainteté, sont 
bien qualifiés pour témoigner de la réalité de ce changement. 

« Vous ne recevez point. • Vous, pharisiens, malgré l'évidence de 
cette vérité et malgré les miracles accomplis, double preuve que la 
doctrine de la régénération vient du Ciel, vous la rejetez . 

« Notre témoignage. » Les preuves que je donne pannes miracles 
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et la puissance sanctifiante de l'Évangile. Aujourd'hui comme alors 
des hommes repoussent la révélation, alors même que la vérité leur 
en est prouvée chaque jour par des changements du cœur et de 
conduite. 

12. Si je vous ai dit des choses terrestres, et que vous ne les croyet point, 
comment croirez-vous, si je vous dis des choses célestes? 

« Si je vous ai dit des choses terrestres. » Ces choses qui se pas^ 
sent sur la terre, ne sont pas des choses sensuelles et mondaines, 
mais des opérations du Saint-Esprit qui s'accomplissent ici-bas, dont 
les effets sont visibles et que par conséquent on peut facilement 
croire. Ce sont les doctrines les plus simples de la religion. 

« Comment croiiiez-vous. » Quelle probabilité y a-l-ilque vous les 
comprendriez ? 

« Des choses célestes. » Celles qui appartiennent au gouvernement 
de Dieu dans le Ciel, et qui échappent à la vue môme. Le plus pro- 
fond de ces mystères est la rédemption de l'homme, d'où nous ap- 
prenons que : 1°, la religion renferme des choses incompréhensibles ; 
2°, la cause en est dans la faiblesse de notre intelligence cl la corrup- 
tion de notre cœur; 5°, il y a devant nous un vaste champ de con- 
naissances à parcourir, ouvert à l'élude du juste appelé à contempler 
de plus en plus clairement pendant l'éternité les merveilles de Dieu. 
(Extrait des notes sur les Évangiles, par Albert Barnes, publiées en 
français par Napoléon Roussel.) 



AVANTAGES DE CE SYSTÈME DE LEÇONS 

Une preuve de l'inspiration de la Bible, c'est que les vérités 
générales qu'elle présente sont également adaptées à la capa- 
cité d'un enfant et à l'intelligence d'un ange. Aussi Grégoire le 
Grand fait-il observer que la Bible est semblable à un fleuve 
dont les eaux sont si basses en certains endroits, qu'un enfant 
pourrait les passer à gué, tandis qu'ailleurs elles sont si pro- 
fondes qu'un éléphant y nagerait. 

Les questionnaires suggéreront aux moniteurs instruits et 
ignorants des idées qui leur permettront d'étendre la durée de 
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l'école, si courte, hélas! quand on ne trouve rien à dire sur un 
sujet, et qui feront paraître trop courtes les leçons les plus 
longues. 

Ils présentent en quelque sorte la trame des sujets et per- 
mettent aux moniteurs de s'étendre à l'infini. Ce n'est pas, 
comme dans les concordances, l'étude d'un sujet compilé dans 
la Bible, mais une étude directe de la Bible elle-même, telle 
que Dieu nous l'a révélée. Le sujet est présenté en vue de la 
vie réelle et appuyé d'exemples intéressants. Chaque mot peut 
suggérer une idée, chaque phrase exposer une doctrine, chaque 
verset présenter une leçon, tandis que l'ensemble forme un 
tableau complet pour chacun des dimanches de l'année. 

Bien que d'autres systèmes aient prévalu ici et ailleurs, la 
simplicité et l'efficacité de celui-ci assureront un jour son adop- 
tion universelle. 

Ce livre convient également aux réunions de moniteurs et 
aux écoles, chaque élève devrait, autant que possible, posséder 
un pareil questionnaire. Quand vous l'ouvrirez en plaçant le 
moniteur et l'élève face à face devant la parole de Dieu, l'un et 
L'autre sentiront que c'est Dieu qui parle et non plus l'homme 
qui enseigne. Alors aussi les vérités de la Bible seront présen- 
tées avec l'étendue et la corrélation qui leur est propre. 

On peut négliger quelques-unes de ces questions ou n'y con- 
sacrer que fort peu de temps, comme aussi on peut y trouver 
la matière d'un long discours. 



CONCLUSION 

Les mouvements du cœur ne ressemblent pas à ceux de l'in- 
telligence, et la religion ne saurait être enseignée, avec succès, 
comme la grammaire, l'arithmétique ou la théologie spécu- 
lative. 

Si les chrétiens sortaient tous d'un môme moule, comme les 
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aiguilles ou les épingles, ils pourraient être convertis par des 
exhortations générales, mais chacun sait que ce n'est pas le cas. 
Un instructeur désireux de réussir doit connaître les besoins 
de son élève, ses difficultés, ses défauts et les embûches qu'un 
adversaire ardent dresse sans cesse autour de nous. 

D'après la théorie dont nous nous faisons ici l'avocat, chaque 
moniteur ne doit avoir que six ou sept élèves. On sait que, 
quel que soit son désir et son zèle, il est impossible au pasteur 
d'appliquer à chacun la parole du salut ; mais grâce 5 cet ar- 
rangement et au questionnaire, aucune brebis du troupeau ne 
saurait manquer de nourriture. 

Nous avons vu parfois, sur ce continent, ceux qui avaient 
admis ce qui précède comme étant la meilleure forme d'orga- 
nisation, faire quelque objection au nom même d'école du di- 
manche. Ils préféreraient celui de Culte enfantin, même quand 
l'étude de la Bible doit en être le but principal. Nous ne con- 
naissons pas de culte enfantin en Amérique et fort peu en 
Angleterre, parce qu'on pense généralement que les jeunes 
chrétiens peuvent suivre le service et profiter du culte avec 
leurs parents. Mais on ne devrait y admettre, comme fidèles, 
que le petit nombre de ceux qui sont convertis; quant aux au- 
tres, il est à craindre que les formes extérieures et les obser- 
vances religieuses ne leur deviennent fatales en amoindrissant 
à leurs yeux la nécessité de la repentance, de la nouvelle nais- 
sance et des autres conditions indispensables à toute réconci- 
liation avec Dieu. En outre, l'école du dimanche se distingue 
avec avantage jusque dans la prière publique, mais surtout par 
ses chants, ses exhortations, ses lectures alternatives et la 
manière même d'exposer les Écritures. 



ARRANGEMENTS INTÉRIEURS 

En Amérique et en Angleterre où des salles spéciales sont 
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construites pour les écoles du dimanche, on adople, en général, 
le plan ci-dessous. 
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groupes dans les églises où Ton s'assied sur des chaises mo- 
biles. Mais si ce sont des bancs, on peut les disposer ainsi : 
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Dans la plupart des églises et âës salles de réunion, les bancs 
sont immobiles, on dispose alors les divers groupes de la ma- 
nière suivante : 
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Les groupes composés des plus jeunes élèves devront être 
placés près de l'eslrade du directeur, les filles d'un côté et les 
garçons de l'autre. 

Quand un enfant entre dans l'école, il est reçu par le direc- 
teur qui le place dans un groupe en rapport avec son âge et sa 
capacité. . 

Dès lors, en arrivant, chaque élève doit aller directement à 
sa place, et ne point la quitter jusqu'à ce que l'école soit ter* 
minée. 



Mius. — Mr. >imo> KAÇO.I y.t Coi;-., iuk u turtUTll, I. 
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